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de befoin pour la nouriture de leur famille & de leur
beftial, qui fe porte tres-bien en ce pais cy. Le
temps viendra que tous en auront. Labor improbus
omnia vincit. Les trauaux font grands on ne peut
fans peine faire vn nouueau pais. Les faifons de
cultiver la terre font icy plus courtes qu’en France,
quoy que nous foyons en mefme degré d’eleuation
que la Rochelle.

La vertu, la douceur & la ioye ont fait leur feiour
dans les maifons dediées & Dieu: des filles tendres &
delicates qui craignent vn brin de neige en France,
ne s’eftonnent pas icy d’en voir des montagnes. Vn
Frimas les enrumoit en leurs maifons bien fermées,
& vn gros & grand & bien long hyuer armé de neiges
& de [8] glaces depuis les pieds iufques a la tefte, ne
leur fait quafi autre mal, que de les tenir en bon
appetit. Voftre froid humide & attachant eft im-
portun, le noftre eft plus piquant: mais il eft quoy
& ferain & & mon aduis plus aggreable quoy que plus
rude.

Nous auons ¢a bas quatre demeures ou refidences,
noftre R. P. Superieur, & le pere Iacques de la Place
ont fait leur fejour plus ordinaire & Kebec, le pere
Edmon [sc. Enmond] Maffe, & le pere Anne Denoiie
A noftre Dame des Anges, le P. Iean de Brebeuf,
le pere de Quen, & le pere Iofeph du Peron 2 S.
Tofeph. Le pere Iacques Buteux, & le pere Iofeph
Poncet aux trois riuieres. Tous nos peres & nos
freres ont ioliy d'vne aggreable & paifible fanté,
chacun A trauaillé felon fa vocation faintement, le
grand Maiftre les recompenfera 2 la fin de la iournée
{elon le prix & la valeur de leurs actions.

Pour conceuoir le bon olt le mauuais eftat du pays,



